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•* o» grand jeu 4e déW. 
MUX AUTOMATifUM mmmm 

tas. T*«t adkaMK p w e*rve»rr erepné^air» 
tant rien débourser. Maison SCREPEL, Gde-
R*», i j t , Sx. Tété**», aa.ra. »'4-« 

NBOROLOOIE. — Nous apprenons la s o r t 
a r i t e de 58 an* de noi l iwr -" ' L«*i»* 
DUSUSOJOI, decddé» «a m «*»»*»oW. 12, rue 
5>iM-0wrCM. Set rooeraflle. auront lreu. le 
•amedi t juin, à 10 tertre», ea l'église Saint-
Martin, 1 Roubaix. 

BOUCNBRS-OHARCUTIERS, M - spéc. p* 
*sMb*»M du Paya, 100, t. de Lannojr. Te l 76. 

8108 
d U V R I DB LA SOUCHtE DC M I N . — 

Pou* recui : d'un* dame anonyme : 1 cortet 
orthopédique et 1 botte passementerie perlé ; 
d'un anonyme, moi» chapeaux usagé* ; d'un 
anonyme : 45 kilo» visas euh» ; de MM. Lan-
cry et Çi«, (Exposition algsre-tanitMsme), 5 
francs en espaces. 

SOOItTt COOPERATIVE sVIDANQK* 
ROUBAISItNNCSt. — Use réunion aura 
lieu vendredi 2 juin courant, à 5 h. du soir, 
an Café Français, 34, Grands-Rue, où nous 
invitons tons lés intéresses. Voir aux annon-

- ces pour la souscription. 8311 
DISPARITION D'UNE tAOOOHE A 

- L'EXfMMtTIOM. — Un bijoutier hollandais, 
M. Bisdermeann, qui a on stand; a l'Exposi­
tion, pavillon des industries diverses, a cons­
tata, dimanche soir, la disparition de sa sa-

• coche contenant dent cens cinquante francs. 
La gérante de son stand une jeune fille 

de Courtrai, demeurant me du Caire, a Tour-
coins;, ayant disparu en même temps que la 
sacoche, les soupçons de M. Biedermeann se 
sont portés sur ton tmployre. 

Détail cnractérinique, cette employée a une 
taille de 1 m, S», M. Delteil, commissaire de 
police du ae a» mudissemem, la fait recher­
cher. 

MAISON ROBICHEZ-VERDONOK, 50, 
CRANDE-RUE. — Crânes spécialité pour Isa 
ArtWea de Blano, Trousseaux. Laysttss, 
Drape et Taies, RMeaux, Broderies et Don» 
tsllss, Tissus, Linge de TaMs, Corsets 1 Lt 
Prodigieux.. — prix très avantageux. — 
Qualité Irrépreenabls. . 7Q77 

COMPTOIR DEVALISE. — Une enquête 
est ouverte par M. Cnmaldi, commissaire de 
police du y* arrondissement, au sujet d'un 
vol au comptorr commis hier après-midi, au 
préjudice de Mme Hennin ie M euh s se, femme 
Dubus, $2 ans, marchande de beurre, demeu­
rant rue Pierre-de-Roubaix, 71. 

Vers trots heures, un jeune homme parais­
sant âgé de 15 ans, entra dans son magasin 
et demanda cinq centimes de chocolat cassé. 
Mme Dubus ayant répondu ne point tenir cet 
article et le visiteur se retira. 

Une demi-heure plus tard, le fils de la mar­
chande de beurre ayant entendu du bruit dans 
le magasin s'y rendit et se trouva en présence 
du même jeune homme, qui demanda le mê­
me article que lors de sa première visite. 
Ayant obtenu la même réponse, il se retira et 
le fils de Mme Dubut rentra dans l'arrière-
boutique. 

Peu après la marchande constata qu'on 
avait dévalisé son comptoir, contenant dix-huit 
francs environ. 

Les soupçons de Mme Dubus se portent 
sur le jeune homme qui a deux reprises s'est 
présenté chei elle. Voici son signalement : 
taille au-dessus de la moyenne ; coiffé d'une 
casquette à. large visière. Le jeune homme 
était vêtu d'un complet gris usagé et chaussé 
d'espadrilles. 

N'ACHETEZ aucun appareil t Csr-éJsotrl-
•Iti, tans visiter les magasins d'exposition ds 
la Maison DESOLEE Frères A C", RUE DU 
OUNE, à ROUBAIX, près la Plaça. Vous y 
trouverai, Ma Dernières Nouveautés, vendues 
Et a/a moins eher que partout ailleurs. Voyaga 
remboursé aux aoneteurs. Entrés libre. 70(16 

CHARITE MAL RECOMPENSEE. — De­
puis plusieurs semaines, Mme cûgénie Leplat, 
femme Henri Baudry, âgée de 44 ans, demeu­
rant rue des Longues-Haies, 101, avait com­
me locataires les nommés Ivan Beaupain, 22 
ans, charretier, né à Liège et Germaine 
Evrard, 21 ans, soigneuse, née à Mouvaux. 

Germaine Evrard se trouvait dans le plus 
grand dénûraent. Prise de pitié, Mme Baudry 
loi prêta une blouse et un tablier valant en­
semble cinq francs. 

Le couple Beaupain-Evrard vient de dispa­
raître sans rendre ces effets à Mme Baudry 
et en emportant quatre mouchoirs et une ser­
viette, valant un franc vingt-cinq. 

Plainte a été déposée au commissariat de 
police du y» arrondissement. Une enquête est 
ouverte par M. Grimaldi. 

ENTREPRISE DB PEINTUNE A VITRE­
RIE. Forfaits. Devis. Léon Cochcteux. rue en 
Luxembourg, 04 Tél. 20.30, Roubaix. r«S 

OONTRAVENTIONS. — Les agents de «ûreté 
Claris»* et Mercier ont dressé une contravention 
pour racolage, mardi soir, vers neuf heure» et de­
mie, ru* os la Gare, aost nommées Julienne 
Quidez. 90 ans ; Irma FUrvet, 24 ans; Suzanne 
PJeyer», 16 ans, et Jeanne Bouche, 16 an*. 

La Brasserie Roubalstsnne est celle qui ditt. 
le plus de bénéf. aux act. tout en leur don. 
des bières renom, et l'apéritif Cent-Kilos 364-2 

Lr* ACCIDENTS DU TRAVAIL. —L'un 
dus on*lier» peintre» de M. A. Jenart, entrepre­
neur, rue de la Rondelle, 34, M. Bnile Masse, 
66 ans, rue de l'Aima, cour Wattel, 16, s'est fait 
des contusion» à la face dorsal* ds la main gau­
che en tombant. Quinae jour* de repos: docteur 

_ B b nettoyant des boiseries, un peintre de 
1M Soi Lemeire, entrepreneur, me de l'F îeule, 
M. Ftanooi* CTessis, rue des Ange*, cour Liao-re, 
3, «'«et foulé le pouce droit. Vingt jours de re­
pos; docteur Leper*. 

— A la filature de MM. Charte» PoUet et fil». 
rue de la Redoute. 88. une soigneuse, Mme Jeanne 
Mollet, 31 ans, rue du Fontenoy, 112, a été bleue» 
à la main gauche par le* peigne» de son métier. 
Vingt Jours de repos; docteur Lerat. 

\JZ. 

met le 

Ferli* et Cie, 
mai.'»** ds repos; dsctsur Lever» 
— TJî» éplujofieuae de M- Franco 1» * „ 

Ubricaa», ru» un Pays. 86, Mm» Jolie Msurists. 
34 «a», ru* d Antmng, 6, s'est bleasé» au pied 
fanon* en aoulsvant an» aise* de tissus. Quins* 
Jours ds repee; docteur Taniaar. 

• MTteattliUT 
M. Peux 

•» «uni t- tuiN vtti. — 
» h- tli. estas» SalntJlarUn. 

enon *U BtJRBAU DE aigNPAItANOE. — Par arrêt» 
préfectoral «n date du 99 mal courant, |f. Josepn 
allart emntoyt, est oomm* administrateur au Bn-
r*aa de W i l n c c » , ra r»ren»»r»m»ut de M. Bos­
quet. qui » quitté la localité. 

eatLavauiNT oa LAIT. — at. jolj. commls-
salr* de police, a fait mercredi matin des prélè­
vement* a* lait dans le quartier de 1 Allumette. 

être soumis au laboratoire mnnintpal de pour 
LUle Lit ACOIOtNTt OU TRAVAIL. — Au prlfTtage 
de BTM. uaac Batdsn et fil», l'an de» chenéeurs. 
M. Henri Jovenaux M ans. rue Gambette, 17. s'est 
blessé a la Jambe droite en heurtant uae échelle 
Qulux» jour» de repos. Docteur Barroyer. Dans 
le même établissement, une soigneuse. Mlle Berthe 
Pollet. 17 ans. A Flers-Breocq, a eu le gros orteil 
gauche écrasé par suite de la chute d'un pot. 
Quinze Jours de repos Docteur Berthou. un» 
ouvrière cartonneuse. de M. Maurice ïl'ijrot. fabri­
cant, ru» du Creuset Mlle Camille Marthe, 1S an*, 
demeurant rue Nain. 37. A Roubaix. s'est fait des 
plaies confuses A la Jambe et au bras gauches, en 
tombant. Quinze Jours de repos. Docteur Masure. 

LA OUCAIIB OS LA FBNTBOOTB. — C'est di­
manche et lundi prochains, la ducasse annuelle. 
Déjà, de nombreux forains sont armés et com­
mencent à monter leurs loges Cette ducasse, qui 
est toujours très fréquentée, le sers certainement 
encore plus cette année, par rapport t l'Exposi­
tion. 

W A i Q Ï Ï ! IJkTj 
ECHO DE LA ESTE DU CINQUANTBNAI-

HE DE LA FANFARE. — Au cours des fêtes 
qui ont eu lieu à l'occasion du cinquantenaire de 
U Fanfare de Wasquehal, :1 » été recueilli par 
le* quêteur* un» somme de 102 fr. 70. et 6 fr. 60 
par le» société» qui ont obtenu des prime». Au 
total 108 fr. 20 qui ont été versés à la Mairie 
au profit des pauvres de ht commune. 

LA JEUNESSE CATHOLIQUE A DEMAIN. 
— Le* membres de ht Jeunesse Catholique se 
rendront lundi matin a Denain pour présenter à 
leur ancien directeur, M. l'abbé Fogt. vicaire en 
l'église Saint Martin, l'exipress'on de leur sincère 
attachement. 

UNE CONFERENCE AVEC PROJECTIONS 
3TJTR JEANNE D'ABC. — M., l'abbé Lauwicq, 
directeur dm enivre* de projection», donnera di­
manche prochain, à 6 heures, une conférencsjjuur 
Jeanne d'Arc, avec projectiona. Cette intéres­
sante séance aura publique et aura lieu au patro­
nage. 

UN D0TOT COUPS. — Dan» l'atelier de M. 
Clément Ducire. fabricant de taquet», au Car-
telot, un aporenti. Geonge* Jovaneaux, âgé de 
17 ans demeurant au hameau de Rooffes-Barres, 
A Marco a eu l'extrémité du médius gauche sec­
tionné par »uite de la chute d'un couteau. M._ le 
docteur Chri»tiaens a du pratiqué l'amputation 
de la première phalange. Il a prescrit au bleaeé 
trois semaine» de repos. 

TOURCOING 
Prttaam rtMiHMCtwwl auiiàoal 

Le Conseil municipal se réuniia demain ven­
dredi 2 juin, à S heures et dnntW du soir, à 
l'Hôtel de VïDe, pour la continuation des tra­
vaux de la deuxième session ordinaire de l'an­
née. 

Ci-après la nomenclature d'un certain nom­
bre d'affaires qui, entré antres, seront ou 
pourront être appelées dans le cours de cette 
séance. 

Repos hebdomadaire: Demande de dérogation 
a la loi du 13 juillet 1906. — Suppression d'un 
platane boulevard Gambetta. — Honoraire dé à 
un notaire qui a négocié l'acquisition d'un terrain 
par la vin». — Polio» municipal»: Fourniture 
d uniforme* et d'effets d'équipement, eau agents; 
réception définitive. — Musique municipale: Four­
niture d'Instrument»; marché à passer. — Deman­
de de bourse pour une école de l'Eut; avis du 
Conseil. — Voirie: Accident Holvoêt, ancien ou­
vrier du service de l'ébouage: réclamation do 
docteur Vanlaert; autorisation de défendre. — 
ld. : Demande de claasement d'un passage reliant 
de» rue* Motte et de 1a Boule-cVOr. — Usine i 
jgaz : tfjjjtablissement d̂ une canalisation rue du 
Générai-Drouot. — Vom tendant i l'élargisse­
ment du pont tournant établi sur le canal de 
Roubaix, rue de Mouvanx: Observation du ser­
vice de la navigation ; communication. -— Ecou­
lement d'eaux d'aqueducs rue Fin-de-la-Guerre : 
Affaire Quecq, d'Henri prêt et Paul de Vicq contre 
la ville de Tourcoing; autorisation de défendre. 
— Demande faite par Mme veuve Deiaiinoy-Six 
irour terminer le* entreprise* de «on mari. — 
"ernanué d'ouverture d une rue nouvelle entre 
la rue de Roooq et la rue du Maréchal-Brune. 
— Canalisation* d'eau TSotable. — Demande d'au­
torisation d'ouverture d'une rue nouvelle entre 
les ru** du Blanc-Seau et du Congo. — Demande 
d'autorisation de poser un* canalisation d'eau sous 
la rue du Clinquet. — Usine i Gaz : Rembourse­
ment d'une avance faite par la Compagnie des 
Mines de Len». — Fanfare du Point-Central et 
Jeunesse du Blanc-Seau: Demande de subvention. 
«— IVHI au Musée. — Vceu tendant à ce que les 
élections pour le renouvellement partiel du Tri­
bunal de Commerce et de la Chambre de Com­
merce aient lieu simultanément. — Propriété rue 
du Chêne-Houpline : Beprise du mobilier. — Mu­
sée: Marcbé pour acquisition d'une œuvre d'art. 
— Ebpierre: Actions intentées devant le Conseil 
de préfecture. — Octroi : Liquidation de la pen­
sion de retraite d'un receveur d'octroi. — Usine 
d'électrieité: Etat de l'exploitation; entretien du 
réseau; autorisation i des particuliers de prendre 
du courant A une source autre que celle de Vusine. 

Caissi d'Epargne it de Priiogut. 
D E TOURCOING 

L'avoir sus-incKqué représente en moyenne 691 
fr. 36 par livret, 138 fr. 1T par habitant et 236 
déposant* par 1.000 habitant*. 

En 1909, cette raoreone était de 686 fr. JM par 
Dcrret, 132 fr. 26 par habitant et 226 déposants 
par 1.000 habitant». 

Pour rensemble des Caisse* d'ébaiejne, elle «et, 
d'après las ehiffres approximatif» tournis, ds 
472 fr. 36 par livret, 90 fr. 67 par habitant et 
211 déposante par 1.000 habitent». 

LES RÏTRAITIS OUVRIÈRES 
QUELQUES QUESTIONS. 

REPONSES 
DBS 

CRU80N 
U n entrepreneur tombe 

dans la cave d'une maison 
en construction 

Un entrepreneur de maçonnerie, M. Gas­
ton Soufflet, était occupé, mercredi matin, à 
la construction d'une maison près de la gare 
de Tressin. Une rupture de poutrelle s'étant 
produite, M. Soufflet fut précipité dans la 
cave. Dans sa chute, il se fit une profonde 
blessure au-dessus de l'oeil droit, ainsi qu'une 
déchirure à la cuisse gauche. 

Le blessé a reçu les soins de M. le docteur 
Meurisse, de Cysoing, qui lui a prescrit un 
repos de huit jours. 

LA vaoWMATION. — Deux cent onze enfants et 
Jeunes gens, ont été vaccinés ou revaccinés A la 
dernière séance itratulte. 

L'administration municipale espère que les en­
fants et les Jeunes gens dans leur vingt et unlèm* 
tnnée. qui n'ont pas prêt* leur bras A l'opérateur. 

1 première fols, se présenteront devant lui. A la 
seconde séance gratuite qui aura lieu ultérieure-

" ^ LEERB 
vACoiNATiONt. — La Sfftrie nous communlflus 

l'avis suivant: -. . 
• Le Maire de Leers a 1 honneur de rappeler a 

ses administrés qu une séance d* vaccinations e» 
d* revaeclnatlons (rratultea aura lieu autourd nul 
Jeudi, de J A t heures, a la Mairie. 

. Devront être présentés l" les enfants âge» ne 
t mots A 1 An et ceux plus Aees n'ayant pas encan; 
été vaccinés : r les enfanta nés eu l«oi et ceux plus 
Agés n'ayant pas encore été revaccines. 

• Demain vendredi. 0* 7 A » heures du soir, 
séance de TeTacctnatlons pour les Jeune* gens né» 
en la» . . 

ersoutor 
CAMPHIH-EN-PÊVÊLE 

UN MAÇON SE FRACTURE QUATRE 
COTES EN TOMBANT D'UN ECHAFAU­
DAGE. — Un ouvrier maçon, M. L. Dupuis, 
âgé de 51 ans, demeurant a Camphin-en-Pé-
vèle, était monté sur un échafaudage d'une 
maison en construction, lorsqu'il vint tout a 
coup à perdre l'équilibre. Le malheureux ou­
vrier tomba lourdement sur le sol. 

Dans sa chute, M. Dupuis s'est fracturé 
quatre côtes. Son état est très grave. 

O S 
Les instants passés dans votre Auto, doi­

vent être des moments de délassement. Dans 
ce but, vous devez choisir une voiture sûre, 
toupie et confortable, avec laquelle vous 
n'avez pat peur d'affronter, même les routes 
défoncées. La 12 HP 4 cylindres Clément-
Bavard, a 7.000 francs, est bien la voiture de 
tout repos, toujours prête et sur laquelle on 
peut compter. 72Ô5a-d 

Voici le texte du rapport présenté au Con­
seil des Directeurs, en séance du 19 mai t o n , 
par M. Georges Lombard, président, sur les 
opérations de l'année 1010 : 

Messieurs, 
A l'instant oa, pour la première fois, je vais 

avoir l'honneur de vous présenter le compte-rendu 
annuel des opération* de la Caisse d'épargne et 
de Prévoyance de Tourcoing, qu'il me soit per­
mis d'exprimer de nouveau au Conseil des direc­
teurs mes sentiments de gratitude pour le témoi­
gnage de sympathie et de haute confiance qu'il 
m'a donne, dans sa cèance du 26 juin 1910, en me 
choisissant pour succéder à M. Jules Ducouiom-
bier, notre regretté président. 

M. Jufes Ducoulomoier avait été nommé direc­
teur de la Caisse d'épargne le 25 mai 1881. Elu 
vice-président, le 19 septembre 1894, en rempla­
cement de M. François Maaurel-Jongles, décédé, 
le Conseil des directeurs lui renouvela chaque an­
née sa confiance. Le titre de préaident lui fut 
conféré eu 1902, lorsque la Caisse obtint l'auto­
nomie. 

Nous garderons fidèlement le souvenir d* cet 
homme ample, modeste, affable, qui, malgré se* 
80 an» et jusqu'à l'heure de sa mort, a'e*t acquit­
té de M* fonctions avec un dévouement exem­
plaire. 

D autres deuil» sont venu» nous frapper dan» 
le cours de l'année 1910. 

Notre succursale d* Roncq a perdu, le 16 avril, 
son président, M. Jean-Baptiste Manessiez. Dire 

âu'il faisait partie du Conseil d'administration 
e cette succursale depuis sa fondation, c'est faire 

le plus bel éloge de son dévouement. 
M. François Dhal, qui avait été nommé adminis­

trateur-adjoint, le 19 novembre 1894, a prêté 

f récieux concours i notre Cause centrale tant que 
état de sa santé le lui a permis. Il est décédé 

le 4 juillet, après une longue ma'adie. 
Notre bureau auxiliaire du Blanc-Seau a été 

également éprouvé. La mort l'a privé d'un ad­
ministrateur zélé en la personne d» 'M. Jules 
Petit. Il avait été nommé le 23 mai 1902. 

Enfin, nous avons aussi A regretter la mort de 
M. George* Comille, un bon et fidèle employé. 

Cet nommage rendu A la mémoire de nos colla­
borateurs disparus, je suis convaincu d'être l'in­
terprète de votre désir intime en renouvelant A 
leur» familles l'expression de nos sympatxiie* at­
tristée*. 

Abordons maintenant l'objet de ce rapport. 
J'éprouve une vive satisfaction i vous dire que 

les résultats de l'année écoulée dépassent nos 
prévisions les plu» optimistes. Ils marquent une 
nouvelle étape dans la voie de la prospérité, et, 
autant que l'on en peut iuper d'aprè* les rensei-
cnements sommaires publiés pour l'ensemble des 
Caisses d'épargne, ils assurent à notre établisse­
ment une place très honorable dans le classement 
général en 1910. 

La comparaison que je vais établir entre les 
chiffre» des divers chapitres et ceux des mêmes 
chapitres de l'année précédent vous montrera les 
progrès réalisés pendant le dernier exercice. 

An 1er janvier 1910, la caisse devait à se* dépo­
sants, 16.826.32H fr. 39: elle a reçu en espèce*, 
transferts sur d'antres Caisses et arréraces de 
rente» 3.832.062 fr. 19; ensemble. 204166.283 fr. 
58. — Elle a remboursé en espèces, transferts sur 
d'autre* Caisses achat* de rentes et prescription 
trenten«ire, 3.461.749 fr. 73: il restait donc: 
17.196.533 fr- 85. — Eh ajoutant A cette somme 
le* intérêt* capitalisés de 1 année qui se sont éle­
vés A 606.941 fr. 63, l'avoir de» 29.987 déposants 
au 31 décembre 1910 as trouve porté à 17 millions 
703.*75 fr. 48. M 

L» rapprochement de ce solde avec celui qui 
était du an 1er janvier 1910 fait ressortir une 
augmentation de 877.264 fr. 09. supérieure de 
56."il0.60 (6,21 0/ ) A celle constaté* en 1909. Pour 

Un intéressé nous nos» les questions sui­
vantes < 

lr» Juestion. — La lot dit que pour jouir 
de l'allocation de 60 francs accordée par l'Etat 
et bénéficier du chiffre ordinaire da la retraite, 
il faut avoir fait au moins 30 versements an­
nuels. L'assuré qui oommenoe i verser à 18 
une ou .même à 13 ans, .pourra-t-il cesser «ea 
versements pendant quelque» années, quitte 
à les reprendre à temps, pour «voir effectué 
set 90 versement* à 56 ou 66 ans 

Réponte. — L'article 4 do la -loi, dos. retraites 
est ainsi conçu : « L'allocation viager» d» 
l'Etat est fixé» à 00 francs par an, à l'âge de 
65 an». Pour être admis au bénéfice de cette 
allocation, l'assuré devra justifier qu'il a ef­
fectué au moine 30 versement» annuels attei­
gnant, y eompri» ttt versement» facultatif!, 
le chiffre fixé à l'article . » (9 francs par an 
pour 'les hommes, 6 francs pour les femmes, 
4 f r. 50 pour les eirfanta de moins de 16 ans). 

Il résulte dono de cet article que l'assuré 
qui aura effectué ses 30 versements, sera cer­
tain de jouir de l'allocation viager» de l'Etat. 
Mais nul n» pourra, tant qu'il sera salarié, 
interrompre ses versements, même si, de par 
son fige, il doit effectuer plus de 30 verse-
ments. > 

la question. — En cas de chômage ou de 
grève, les versements sont-ils suspendus ou 
supprimés momentanément, ou doivent-ils être 
remis ultérieurement P 

En oe morne cas de chômage, le patron est-il 
tenu à verser, même lorsque l'ouvrier en est 
forc-f.nerrt dispensé P 

Réponse. — En cas de grève ou de chômage, 
les versements sont forcement suspendus. 

Le patron n'est tenu à effectuer ses verse­
ments que pour le tempe ou l'ouvrier est sa­
larié par lui. 

L'assuré pourra, par des versements facul­
tatifs, compléter les versements qui n'auraient 
pas été effectués pendant le temps de grève ou 
de chômage. 

Pour cela, il lui suffira, quand il aura fait 
une bonne »em»ine, d'acheter au bureau de 
poste ou dan» nn débit de tabac, un certain 
nombre de timbres qu'il coller» sur sa carte 
annuelle. 

Toutefois, il ne devra, pas oublier que l'allo­
cation au décès ne sera accordée que si les 3/5 
des versement» sont effectués. Il aura dono tout 
intérêt à ne pas avoir un trop grand retard 
dans ses versement». 

Se question.. — Lorsque l'ouvrier touche as-
retraite à 65 ans, a-t-il encore le droit de 
faire quelque travail rémunéré? 

Répons*. — Rien n'empêche l'assuré âgé de 
65 ans et qui jouit de sa retraite, de continuer 
à travailler. 

En ce cas, il n'est plus tenu à effectuer se» 
Tersements, mais le patron doit continuer le» 
siens qui sont alors affectés aux fonda de ré­
serve. 

Les cambrioleurs à rœoïre 
A L'AIDE D'EFFRACTION, ILS PENE­

TRENT CHEZ UN TRIEUR DE L'IMPAS­
SE DESTOMBES, OU ILS ENLEVENT 
POUR 1609 FRANCS DE BIJOUX — UNE 
TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE, CHEZ 
UN CABARETIER DE LA RUE DE HOU-
LERS 
M. Niederst, commissaire de police du 3e 

arrondissement, instruit actuellement deux 
nouveaux exploits accomplis par les audacieux 
escarpes qui sont devenus l'effroi de notre po­
pulation. 

M. I/ouis Ihijardin, trieur de déchets, de­
meurant impasse Destombes, 4, avait quitté 
non domicile pour ee rendre à son travail. 
De son côté, sa femme était partie à l'église 
«fin d'y entendre la messe. Profitant de l'ab­
sence des deux époux, des malfaiteurs restée 
jusqu'ioi inconnus, se sont introduit» à l'aide 
d'effraction, dans leur habitation pour y en­
lever les valeurs. A son retour, vers sept 
heures et demie, Mme Louis Dujardin cons­
tatait non sans surprise, que la porte don­
nant sur la rue, était ouverte. Celle-ci avait 
été fracturée à l'aide de pesées pratiquées 
avec une pince-monseigneur. Des voleur» 
avaient visité la maison abandonnée. Lee meu­
bles avaient été fouidéa. Apre» un rapide exa­
men, on put se rendre compte de l'importance 
du méfait. Dan» un secrétaire situé au res-de-
chauasée, les malfaiteurs avaient soustrait di­
vers Trijoux : une montra en or, une paire de 
boucles d'oreilles en or avec diamant valant 
mille A»ncs, une montre en argent de dame, 
une cle»>ne montre en or, etc... Ces divers 
objet» représentent une valeur totale de 1.600 
francs environ. Mme Louis Dujardin a avisé 
la police dès la première heure. M. Niederst 
a ouvert une enquête, mais jusqu'ici on ne 
possède pas la trace des auteur» de cet auda­
cieux coup de main. 

UNE TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE A 
LA BRASSERIE ROUBAISIENNE 

Au coure de la nuit de mardi à mercredi, des 

mtifeitttttx» ont l»i»Ni *jxali»utm» On cambrioler-
le cabaret de 1» kmatarie roubaiséenne, tenu 
rue de Roulera, par M. firnest Crpaomer. 
Réveiné en «uieau» par «n niait insolite vers 
le milieu de la nuit, la cabaretier s'était levé 
précipitamment. A ce moment deux individus 
qui s» trouvaient déjà dans son établi—*m»nt, 
prirent ta fut» dans la direction de.** fron­
tière. Après leur départ, M. Opsomer cons­
tata que la porte de son établissement avait 
été fracturée à l'aide de pesées. Par bonheur, 
dans leur retraite précipitée, les malfaiteur» 
n'avaient pas eu le temps d'emporter quelque 
ohose. 

Le cabaretier' a porté plainte A la police. 
M. Niederst, commissaire de police du 3e ar­
rondissement, procède à une enquête. On ne 
possède malheureusement aucune piste sur les 
deux malfaiteur» qui ont disparu dans la nuit 
à la vue de M. Opeomer, 1» tenancier de la 
brasserie roubaUienne. Le service de la sûreté 
fait des recherches. 

NOUS APPRENONS avec regret la mort 
à Tourcoing, de M. l'abbé Jean Desurmont, 
âgé de 2g ans. Ordonné prêtre a Douai, le 7 
juillet 1007, il fut nommé vicaire à Lallaing, 
puis professeur A Estaires. 

Les nombreux amis qu'il savait s'attirer 
•par sa serviabilité, et ses suréneurs au ser­
vice de qui il s'est donné tout entier, sont 
unanimes à regretter cette âme sacerdotalt si 
ardente. Il s'est dépensé, sans compter et jus­
qu'au-delà de ses forces, au bien des âmes q i 
lui furent confiées, surtout de celles des jeunes 
gens. 

Ce dévouement apostolique, il le puisait 
dans une piété exemplaire. 

Ses funérailles auront lieu vendredi, à dix 
heures, en l'église Saint-Jean-Baptiste. L'a-
sejublée à la maison mortuaire, à 9 heures 4s, 
rue de l'Epine, 50. 

Nous présentons à ses parents si cruelle­
ment éprouvés, nos plus sincères condo­
léances. 

LA FETE DU CERCLE DU PETIT-CHA­
TEAU. — C'est lundi prochain, 5 juin, que 
le vieux Cercle du Petit-Château, fêtera le ju­
bilé de trente de ses sociétaires. Voici les 
nom» de ces braves et fidèles Tourquennois : 

Gustave Baert, 44 ans de présence ; Omer 
Deltour, 40 ans ; Cyrille Desmettre, 50 ; Emile 
Dewez, 47 ; Louis Flipo, 52 ; Louis Haquette, 
47 ; Félix Honoré, 50 ; Jean Honoré, 47 ; Louis 
Honoré, 46; Louis Honoré-Mariière, 51 ; An­
toine Lamand, 47 ; Henri Lemairt, 42 ; Jules 
Léman, 41 ; François Liétaer, 51 ; Augustin 
Masquilier, 61 ; Pierre Lerouge, 45 ; Félix 
Mullicz, 53 ; Alexis Nouiez, 54 ; Louis Pinet-
Louage, s1 i Plouvier-Leman, 43 ; Modeste 
Roussel, 45 ; Philippe Suin, 48 ; Auguste 
Thève, 45 ; Louis Vandaele, 42 ; Louis Van-
dekerkove, 43 ; Benoit Vannieuwenhuyse, 48 ; 
Camille Vaureux, 42 ; Jules Vaureux, 44 ; 
Paul Voreux, 58 ; Jules Watteeuw, 40. 

Le plus ancien de ces jubilaires, M. Augus­
tin Masquilier sera'empêché en raison de son 
âge, d'assister à la fête, mais son successeur 
immédiat, M. Paul Voreux, qui fait sa partie 
de boules depuis plus d'un demi-siècle, sera 
présent et chacun courra voir combien il est 
encore jeune et vigoureux et solide sur ses 
vieilles jambes. 

Le programme de la fête comprend une 
Istesse en musique, à 0 heures, à Saint-Chris­
tophe ; un banquet ! 1 lieure et demie ; la re­
mise des médailles aux jubilaires ; un concert 
et le tirage des prix. 

EN VOILA UNE DES NOUVELLESI 
Laquelle? La Fromagerie, 71, rue de Tour­
nai, vient encore de faire une nouvelle balsa* 
sur son beurre extra, qui n'est plus vendu 
maintenant qu* 1 fr. M la livre. Au même 
prix elle met en pot un beurre extra garanti 
un an de conservation. 8245a 

LA PHOTOCRAFHIE de la famille Rous­
sel, de Bondues, que nous avons reproduite 
l'autre jour, provcoA.it des ateliers de M. S. 
Huisman, à Tourcoing. 

Demain vendredi, GRAND ARRIVACE 
D'ANGUILLES VIVANTES. Poissonnerie 
modèle, 13, rue Carnet, Tg. Tél. 12.60. 82iod 

BRIS DE CLOTURE ET COUFS DE 
FEU, — Au cours de la nuit dernière, vers 
minuit, des individus attardés, ont lancé des 
pierTes dans les fenêtres de l'habitation de M. 
Cattez» concierge chez M. Lehoucq, marchand 
de bois, rue Soufflot. Les projectiles ont at­
teint deux des glaces qui ont volé en éclats. 
Au bruit de l'effraction. M. Henri Cattez, qui 
s'était réveillé, croyant à la présence des mal­
faiteurs, s'arma de son revolver et courut à la 
fenêtre. Il fit feu en l'air à cinq reprises suc­
cessives dans le but de donner l'éveil dans le 
voisinage. Mais à ce moment le calme absolu 
régnait dans la rue. 

Il y a une quinzaine de jours, des malfai­
teurs avaient été supris dans la cour du mar­
chand de bois. M. Niederst, commissaire de 
police du 3e arrondissement, informe. 

POITRINE et ESTOMAC. D' Bourgois, 
spécial**, r. de Lille, <o, Tourcoing. Mardi, 
jeudi, Samedi, 1 h. à 3 h , et 6 h. I'J à 7 h. 1/2 
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ENCORE UNE BICYCLETTE VOLEE, 

RUE LEVERRIER- — Un ouvrier cimentier, 
M. Jean Vandeputte, domicilié \ Roubaix, 
rue des Longues-Haies, cour Roussel, 1. avait 
déposé sa bicyclette, mardi soir, dans le ma­
gasin /.e MM. Noz et Cie, rue Leverrier, où 
il était occupé à des travaux. Au moment où 
il voulut la reprendre, il eut la désagréable 
surprise de constater sa disparition. Cette ma­
chine est évaluée 200 francs par son proprié­
taire. M. Vandeputte a déposé une plainte au 
commissariat de la rue Nationale. M. Broux, 
commissaire de police, informe. 

VIDANGES Roubaix-Tourcolng, H Daèl. 
t, r. du Haze, Tg. Téléph. 16.81. Déménage, 
ments, wagons, voitures capitonnés. 703 

MOU-VAUX , 
UN VOL M MAILLOT*. - M. OuprKB. commer-1 

eaât sa hsanesu du P*U»-Tourcotu«. novreUement 
Installé dan* ce quartier, a constat*, mercredi ma­
tin, que, pendant U nuit priment», des hardis 
malfaiteurs avalent démasUcué une des vitres de la 
fenêtre de son habitation. 

Par cette ouverture. *** malfaiteurs avalent pu 
ouvrir la fenêtre et pénétrer dan* l'unsoeable. oui 
U* ont dérobé une quinzaine de maillot». 

Plainte a été déposée à M. Petiot, commissaire 
ds police. 

Quesnoy-sur-Deult» 
NOCES D'OR 

de M. et M - Vermès - Rohart 
C'est à Deûlémont, comme nous l'avons an­

noncé, qu'ont eu lieu, hier, mercredi, le» noces 
d'or des époux Vermès -Rohart et le mariage reli­
gieux de leur fille, Mlle Henriette, avec M. Jo­
seph Ghestem. 

Ce fut une belle fête familial» qui se déroula 
au milieu des manifestation* de la plus dcmxe 
joie et d» la plus cordiale harmonie. 
_ A 11 heure* un quart du matin, une longue 

théorie d» 25 voiture» amène devant 1 église d» 

.1/. et Mme VERMESRORAXT 

Deûlémont tous csux et celles qui devront y pren­
dre part: enfant», petits-enfant* frères et Kem, 
neveux et nièce», et en dernier lieu 1** jeune* 
marié», suivis des vénérable» jubilaires, dont noua 
savons que l'un est maire de "Warneton-fia». Cela 
fait une grande et belle famille de 130 personne» 
et un rhagnifique cortège, gracieusement preoeue 
des tout-petits, au ricmbre de 40 ,et tous habillés 
Oe blanc. 

A l'entrée du sanctuaire est érigé un arc de 
triomphe, portant des inscriptions. en l'honneuri 
du 60" anniversaire et du mariaae d aujoura frai. 

C'est _M. l'abbé Maroille, oure de Deûlémont,, 
qui bénit l'union des deux jeunes époux et leurl 
adresse une touchante allocution de circonstance. 
Il célèbre ensuite le Saint-Sacrifice, tandis que 
les jubilaires assistent à une autre messe à r an-
tel de Ta Vierge. 

L» quête pour les pauvres de la paroisse a ote 
faite durant la cérémonie par M. Louis Ghestem, 
frère du marié et Mlle Madeleine Bondue, petite-
fiHe de M. H. Vermès et aussi par les petits 
Qnile Vermès et Madeleine, neveu et nièce des 
jeune» mariés. 

A l'orgue, tenue par M. Eugène Uehège. de 
Cbmine», ce dernier exécuta, pour l'entrée la mar­
cbé nuptiale de Mendelssohn ; puis, à l'offertoire, 
la sérénade, de Schubert; et la rêverie de Schu­
man, dans ces deux derniers morceaux, il accom­
pagnait M. Paul Mendhie», vioJoniste. Un troi­
sième artiste corninois, M. Jules Houssain, chanta 
V t Ave Maria > de Bibiollet et le « Sancta 
Maria », de Fsure. Tous ce» morceaux furent dé­
licieusement exécutés. 

Le banquet familial fut servi an patronale, 
•par les soins habiles de M mes Touvet et Uruson, 
de Deûlémont. Il comprenait 130 cmrverts. Point 
n'est besoin de dire combien la joie et le bon-
Tieur y récrièrent. 1T fut aussi tzc* dirne K donna 
lieu a bien de» manifestations de touchante cor­
dialité et de déirotion fa"miliîile dont ret-e d^ub'e 
fête sor-̂ éra l'éc'osion. Chacun des natifs enfan's. 
depuis l'âge de 4 ans. récita son como'.iment. l'U 
autre, moins enfantin, fut aiissi c 'bité par Mlle 
Julie Ghestem. sœur dm marié: quant s celui de 
M. J.-B. Lepers, cnUivntenr à Mopvanx. beau-
frère do marié, noua vomirions pouvoir le -iter en 
entier, tant il eéecxsre d̂ K-rit̂ 'nen'.. le? vertu* des 
deux jrrbvlairee. l'union de leur nombreuse fa­
mille dhrétienne, et. les liens de sympathie de* 
deux familles récemment 'mies. 

A la sortie d»j patronat", nue sérénade s été 
donnée par la musique de Deû'émont 

Le ftUCKE BEGtflH 
a» formai t a «a btanehaur.a aa tente ré*vkèr» 

LA PARQUE AURAIT-ELLE EGARE NKS 
CISEAUX? — Le rroverbe qui prétend que « le* 
morts vont vite * n a pas trouvé sen ai>plicLt.?n 
à Wattrelos durant la huitaine qui vient de • écou­
ler. Sept jours entiers se sont passé» sans que 
les bureaux de PEtat-CivJ aient eu à enregistrer 
un seul décès. 

Le plus récent des décès constaté et inscrit 
«us- les registres, est celui d une fillette de 8 ans, 
le 34 mai courant. 

Le cas s'est produit en 1896 : un octogénaire, 
M. Louis Blondeau, décéda en s.n domicile, au 
(Petit-Tournai, le 11 décembre et celui qui le sui­
vit au cimetière ne l'y rejoignit que le huitième 
jour étant décédé le 18. et inscrit à la mairie le 
19. Il est bon de considérer que Wattrelo* a 
29.090 habitants, et que l'Exat-Civil enregistre 
640 décès par année. 

Les cas constatés sont donc des exception* 
rares. 

LE "TOUiTEMEXT DES GADODES. — Le» 
inconvénients des ehaleure. — La mairie non* 
communique l'avis suivant : 

« Pendant le» mois de juin, juillet, août et 
septembre, tout dépôt ou amas d immondices 
provenant du nettoiement de* rues et voies publi­
ques devra être distant u au moins 100 m 4re« de» 
habitations et d au moins 10 mètres des rues et 
voies publiques. 

Les dites immondices seront, en outre, aantou-
d-rées abondamment de chaux vive : cette mesure 
a pour but d'éviter les éclosions de moucties et 
tes émanations malsaines. 

Les habitants du Bas-Chemin et ceux du Tou-
quet ont conservé le souvenir amer de leurs ha­
bitations envahies par des millions de mouches 
noires, de mouohes dorées, dont les nuées s abat­
taient en couches épaisses sur les tas d immon­
dices au bord des champs. 

Dans les cuisines, elles grouillaient en Us com. 
nacts, dans les coins surtout : le* brosse* n'en ve­
naient ~>a* à bout. C'était uns petit épidémie, et 

iène publique passa, en ces temps-là, un 
mauvais quart d heure. 

• c JOURNAL DE ROUBAIX » 
Ou Jeu*» f juin tait 

FAi HEMMY M ROME 

_ Vous voyes que papa avait raison, l'antre 
|our, interrompit Berthe. Un acte en appelle 
an antre... Pourquoi nous avez-rous empêchés 
d'sarir?-.. Sans voua, à l'heure qu'il est, je 
oonnsut «oeJcjojtt financier* qui ne seraient pas 
«1er»... 

Dory pensa : 
— J'ai bien fait de venir .. 
Et, tout haut, bralant ses vaisseaux : 
— Ecoute», j'ai confiance en vous... Vont no 

•ne trahire* pas... Ne faites pas sauter rhôttl 
Leroy-Lambert, poxoe que... c'est là que j%»v 

Cette phrase jeta un froid 1. Dory, un eoto-
paarnon, un militant, chez ce» gtn» !... O**»» 
cet*» opulente demeure!.. Comment <donc 
«vait-il p» s'y faire admettre... Ils te ««Muent 
trot loin de toi. En deux mots, il 1*" J»PPe-
Uxt «ru'a n'était pas leur cla*»e, et ils étaient 
presque humiliés de manjrer la, devant lui, 
sur cotte table de cuisine, dans des assiette! 
fliiSWtii Bertue songeait qu'un bourgeois 
cotante hri n'armerait jamais un» pauvre fille 
comme elle. 

A tour silence, Dory devina 00 « y i l s P » -
ssjené, essaya de 1— reconquérir : 

— Ecoute» •• Voua n'allas ne* m'en vouloir, 
5e WtBBju»*?... On défend an têt* comme on 
peut,- Ou serais-je plus en sûreté dans Paris 
orne sàVes dos banquier* f— 

— Alors, faut pas von» nous voir, dit le 
père Vaillant. Non* tosnmes as**» dan» U 
decbe pour vous compromettre... 

Vous tttvei bien que je ne crains pan do 
MBBssso*' •*** amis,. .Mais que voulex-vout f~. 

II faut vivre... Je connaissais le fils Leroy-
Lambert... 

— Menés* vous de redevenir un bourgeois, 
Stryenski. On est trop bien chei ces ventrus... 
Ecoutez ce que je vous dis : encore quelques 
semaines et vous a'auotz plus envie de rien 
casser du tout... 

Alort, Dory joua ton va-tout : 
— Je vais vous prouver le contraire. Jeudi, 

dans la soirée, quatre ou cinq ministres et une 
trentaine de parlemtntaires prennent le train 
à la gare d* Lyon pour aller inaugurer à Nice 
un monument à Gambetta.. Avant qu'ils 
soient a Jisvisy, il n'y aura plus ni train, ni 
ministres... Vous me comprenei?... Jeudi... 
Je expis que je ne m'embourgeoise pas trop?... 

Ils te turent, et cette fois leur silence n'était 
pas hostile. Ils regrettaient leur» paroles. Ils 
ressentaient l'étrangt et forte admiration 
qu'on peut avoir pour ces actes-là, — faite de 
répugnance surmontée, d'horreur vaincue. 

Tout à ton idée fixe, il voulait leur faire 
promettre de respecter l'hôtel Leroy-Lambert. 

— Parbleu t tant que vous y serexl... 
— Non... même après?... 
— Ah ç> !... dit Berthe agressive, est-ce que 

vous allei aimer quelqu'un dans cette, botte-
la?... 

n haussa les épaule»... Mais il «tait trou­
blé. Cette question ne je l'était-il pas posée 
lui-même, peu de jours avant, en quittant le* 
Vaillant?... Quel sort lui avait jeté cette Ali­
ce?... Il s'effraya de se sentir conduit par une 
fatalité. 

A la même heure, dans rhotel Leroy-Lam­
bert, se déroulait une conversation qui l'eut 
singulièrement intéressé. 

CHAPITRE XIU 
CONVERSATION QU'EURENT ENSEM­

BLE ARTHUR ET GABRIEL LEROY-
LAMBERT 
L» gros Arthur ne sortait ras ce soir-la. D 

se sentait un pou fatigue. Aussi avait-il résolu 
de faire la sieste paisiblement dans sa cham-
bre et, ruinant son cigare, assis dans un énor­

me fauteuil de cuir, les pieds devant le feu, 
il pensait que la vie semblait recommencer 
pour lui à être bonne... quand on frappa à sa 
porte trois petits coups précipités. 

— Entre!... cria-t-il sans se déranger. Car 
il avait reconnu la manière impatiente de Ga­
briel. 

C'était bien Gabriel, mais un Gabriel à la 
fois nerveux et raisonnable, n ne sauta pas a 
pieds joints sur le lit, comme il avait coutume 
de le faire, il ne s'assit pas sur la cheminée ni 
sur le dossier d'une chaise, il n'entreprit mê­
me pas de déloger son frère du grand fau­
teuil de cuir en le tirant par les pieds. Chargé 
de papiers et de journaux, il affectait la gra­
vité d'une académicien; mais son visage était 
très rouge, ses yeux brillaient, et la main qu'il 
tendit a Arthur était brûlante. 

— Tu as la fièvre, Gabriel ?... 
— Un peu... Mou rhume... Ce n'est rien... 
Il ajouta : 
— Je voudrais te dire deux mots... Accorde-

moi un quart d'heure de ta digestion... 
Ici se place un entretien que nous deman­

dons au lecteur la permission de reproduire 
textuellement, sans y changer une syllabe. 
Son importance, dans ce récit, sera grande. 
Qu'on imagine donc la belle et confortable 
chambre, bien chaude. Arthur étendu et en­
foncé dans le fauteuil monumental, et Gabriel 
qui parle (sa voix tremble un peu et s'enroue 
par in/ta^tu -t qui tantôt s'assied, tantôt se 

..mène de long en large, d'un pas souple et 
rapide. Se» pantoufles, sur l'épais tapis, ne 
font pas plus de bruit que le pas d'un chat 
sur du velours. 

Arthur (vaguement inquiet). — Qu'est-ce 
que tu me veux, avec toue ces papier»? 

Gabriel. — TJn conseil à te demander, pour 
mon enquête... " 

Arthur. — Toujour» tes anarchiste*?... Tu 
devrai* bien les laisser tranquille*. Renoncet-
7 donc une bonne foi»... Ça n» te regarde pas, 
cV abord. 

Cabris!. — C'est poatrble, mais ça m'inté­

resse... Je t'assure que je suis sur une piste... 
Arfnur. —Comme tu es ennuyeux, Gabriel!.. 
Gabriel. — Sois tranquille, je vais devenir 

intéressant... Tu verras oomme je sui» fort... 
Je te rappelle les données du problème : — 
Les coupables sont évidemment les deux hom­
mes qu'on a vus s'enfuir par la rue Saint-
Placide, puis par le Bon Marché. 

Arthur. — Cest bon, je sais, je sais... Ah! 
Gabriel 1 De quoi vas-tu te mêler laf... Que tu 
as dono ennuyeux, grand Dieu t... 

Gabriel. — Laisse-moi dire... Deuxième don-
noe : — Le signalement des individus : grands 
tous deux, l'un maigre, barbe noire, cheveux 
noirs très longs, chapeau mou, l'autre gros, 
frai» et rose, blond, une trentaine d'années, 
très élégant, chspeau heut-de-forme... quel; 
qu'un dans ton genre, Arthur, ainsi qu» j'ai 
déjà eu l'honneur de te le faire observer à 
table, un soir... Tu te souvienaf... 

Ar tW. Je ne me souviens que trop... Tu 
nous a» »sson»més quotidiennement... 

Gabriel. — Ne orie pas... Puisque j» t'ai pro­
mis d'etro intéressant tout à l'heure... Autre* 
renseignements : — Notre ami Gustave Taupin 
les a vus entrer su Bon Marché; l'homme au 
chapeau haut-de-forme avait à ce moment un 
foulard de soie. 

Arthur. - . - Vert!... TJn foulard vertl... 
Gabriel. — Oui... si tu veux... un foulard 

^ArfÀur — Tout le monde sait ça par cœu^... 
Gabriel. — Attend» un peu... J» v*i» te dire 

ce que tout le monde ne «ait pas... J'ai appris 
d'autre part... 

Artaor. — Par qui P... 
Gobrisl. — Ça, c'est mon affaire. 
Arthur Tu peux bien me le dire... 
O^briei. — Je te le dirai tout A l'heure... 

Dono, j'*i *PP™ d ' u n » f*OI>n t r a » "ûr*' * ? e d e ? 
soupçons pesaient sur un individu répondant A 
peu pre» au signalement de l'un de» an*r-

Ârthur (sursautant). — Oh?... vraiP... Le­
quel ?... 

Gabriel. — lie gros, le chapeau hsut-de-
forme... 

Arthur. — D a été arrêté? 
Gabriel. — Non... pas encore... Mais on a 

déjà fait chez lui des perquisitions et on a pu 
l'interroger... 

Arthur. On l'a interrogé?... 
Gabriel. — Oui. Plusieurs fois. Ainsi on sait 

qu'il se trouvait dans le quartier à l'heure de 
l'attentat... 

Athur. — Cest vague ! 
Gubrieî. — Attends... Habilement question­

né), il a oommenoe par nier obstinément ce 
tait... C'est suspect, ça, hein? 

Arthur. — Pas très. 
Gabriel. — Si.... D'eilleur», on n'a paa eu 

de peine à le convaincre de mensonge... 
Arthur. — Ohl... Il a avoué?... 
Gabriel. — Tu vois qu» ce t'intéresse... Non, 

le monsieur en question n'a rien avoué... Mai» 
on a eu la preuve qu'il mentait quand il niait 
l'être trouvé dans les parages de la rue de 
Rennes à l'heure indiquée... 

Arthur. — Et puis après?... Eu voilà une 
présomption!... Il y avait deux cent mille 
personne* dans le quartier à cette heure-là!... 

Gabritl. — Attend» donc... On a encore 
appris qu'il était monté dans un fiacre, boule­
vard Saint-Germain, vera *ix heures... Or, le 
journal la Démocratie, que voici, a raconté 
qu'un individu répondant au signalement de 
l'anarchiste avait été vu descendant le bou­
levard Raspeil et prenant un sacre au même 
endroit, à la même heure... Tu ne trouves paa 
que ces coïncidences sont curieuses P 

Arth*w. — Gomme toutes les coïncidence*. 
Gabriel. — Ohl... Celles-là plus que beau­

coup d'autre»... Mai» ce n'est paa fini... Tu 
te rappelles, n'ett-ce p*», que l'anarchiste avait 
échangé au Bon Marché son chapeau haut-de-
forme contre un melon?... Eh! bien, on a per­

quisitionna chez notre individu... Et d'abord, 
on n'a pas retrouvé le chapeau haut-de-forme... 

Arthur. — Ah!... Il n'en avait qu'un P 
Gabriel. — Non, plusieurs... Mais on savait 

lequel il portait ce jour-là... Par contre, on 
n'a pas eu de peine à découvrir chez lui un 
superbe chapeau melon tout neuf et qui por­
tait — fais bien attention 1 — la marque du 
Bon Marché. 

Arthur. — Ah? 
Gabriel. — Oui... De plus en plus fort : 

dans l'escalier du brocheur de la rue Saint-
Placide, la police a ramassé un mouchoir por­
tant les initiales du même individu... 

Arthur. — Ah? 
Gabriel. -•- Oui... Seulement, ces présomp­

tions accablantes — je les trouve accablantes, 
Arthur, — étaient détruites jusqu'ici par un 
fait, un tout petit fait dont tu vas saisir im­
médiatement l'importance... L'individu en 
question, celui que nous soupçonnons du 
crime... je dis : nous, parce qu'à présent, tu 
le soupçonnes comme moi, Arthur, n'est-ce 
pas?... ehl bien, cet individu, il avait oublié, 
le maladroit, figure-toi... Non, c'est trop drôle, 
tu ne devinerais jamais?... son foulard... oui 
son foulard, dans le fiacre... un fiacre conduit, 
Arthur, conduit par une femme enchère... 
HeiliP... Cest bêto ... Tu ne di» plue rienP,.. 
Et ce foulard était rouge... Or (tu me le rap­
pelais très justement tout à l'heure, d'après 
le témoignage de Gustave Taupin, notre ex­
cellent ami), l'anarchiste, lui, était orné d'un 
foulard vert... Kouge, vert... Tu saisis la dif­
ficulté, Arthur?... Tu la saisis certainement... 
Oui.. Mais suppose un instant, un seul instant, 
que l'AMI TAUPIN SOIT DALTONIEN... 
.oui... dol-to-«ie», c'est-à-dire qu'il confonde 
les couleurs... ehl bien alors, son témoignage,., 
ne vent clus rien... Le foulard vert était peut-
être un foulard rouge... Et rien ne s'oppose» 
plus, Arthur, non, rien du tout, à oe qu» ta \ 
toi» l'anarchiste que noo» cherchons... 

là Êwvrt)j ; 
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